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Résume 
Cette recherche vise à analyser les usages des ordures ménagères au regard des 
patrimoines locaux à des fins thérapeutiques chez les fכn à l’échelle du quartier 
de ville à Gbכxikכn en République du Bénin. Réalisée à partir  d'une démarche 
ethnologique, la collecte des données a porté sur soixante-dix informateurs clés 
identifiés par choix raisonné. Les données obtenues ont été systématisées et 
triangulées dans la perspective de l’analyse de contenu.  
Les résultats mettent en exergue deux dimensions. Le premier aspect donne la 
typologie des ordures ménagères dans la conception populaire des fכn de 
Gbכxikכn. Il s’agit des ordures émanant de la pensée humaine, des ordures dotées 
d’énergies nuisibles pour la vie de l’homme, les ordures objets d’envoûtement, et 
enfin les ordures d’usages spécifiques. Le second volet met l’accent sur les usages 
thérapeutiques des ordures. On retient que l’usage social des ordures en contexte 
local est mis en quarantaine dans les politiques environnementales et sanitaires. 
 

Mots clés : ordures ménagères, usages sociaux, Gbכxikכn, patrimoine 
thérapeutique. 
 
Abstract 
 

This research work aims analyzing the usages of the domestic waste in relation to 
local riches and therapeutical purpose in fכn areas in the city of Gbכxikכn. 
Basing an on ethnological methodology, this research has embraced 70key 
informants through reasoned selection. Data obtained have been content-proven 
and information sources cross-checked. Results reveal two aspects of the waste 
usages. The first aspect shows that there are four types of the wastes according to 
popular conception of fכn people in Gbכxikכn. Wastes hales from human life, 
wastes endowed with harmful energics against human life, wastes used for 
bewildering, and at last, wastes destured to specific uses. The second aspect 
shows that wastes are used for curing. We can maintain that social use of the 
waste in local context has great impacts an environmental policis world wise  
 

Key words: Domestic wastes, social uses, Gbכxikכn, therapeutical resources. 
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Sinsεxwè 
 
Do ba nu nu elכ byכ Đכmìnagbéjéwalכ e kanzukכzan do gbכazכn Đotoxogbכxikכn 
tכn mε e kpכn. Ali ằnuteungbeju e ee nכ do gbe je nunyenhwεndomε tכn 
náĐowemakplכnkplכn sin ali nu e wε e do wa zכ כ. nu walכnεnכn wεnyi, e yi xo 
Đovǐ nכ nu bo ta, boxwi se, lobo ba do yi do slכ tכn Đo nu walכkpozizangbεtכakכta 
 Đexlεכ nכntכmε:  Nukכn sin dobanù nu nεכn lεkpanmε. Nunywεn we wε tכt כ
Đכzukכ כ, alכkpaεnεwεtiinĐoNunywεn fכn nu t  nכ mε. 
 - Ayinyanyagbεtכ tכn כĐie 
 - Xwegbezukכ e nכĐo hlכnhlכn nyanya do gbεtכ sin gbεjie 
 - Xwegbezukכ e e, e nכ Do wanu do mεwu e kpodo 
 - E enכzannù nu tajiĐevolε e kpan.  
We gככkana mכjεmεwalכ e kanzukכzan do gbכazכn na e wu. 
Mi mכ din Đכtitomε e nכ nu do ayi e ji mi Đenamεkpodolanmεna nכganlikpanwuכ, 
sכwalכhwεndomε tכn nεlεĐe sכylכ nu ằ 
 

Xo kin taji: xwegbezukכ, zizanakכta mε tכn lε ε, Gbכxikכn, Dכkun ayijεtכn Đoazכn 
glegle li nu. 
 
Introduction  
 
Le débat sur les ordures est à l’ordre du jour, qu’il s’agisse de sa gestion 
environnementale, de sa gestion économique, politique ou sanitaire pour la survie 
sociale. Les notions de pollution et de la souillure ont fait objet de réflexion chez 
les consultants en encyclopédie des sciences sociales à l’Institut de Technologie 
de Massachussetts (Douglas, 1991).  
En effet, cette ambition scientifique replace au cœur des dynamiques locale et 
globale, les ordures comme un bien privilégié collectif et culturel avec leur 
caractère sacré. Elle est construite autour des pratiques thérapeutiques en milieu 
fכn du Bénin. Au plan global, la perception première des ordures est hygiéniste. 
Cette approche stipule que le déchet est nuisible à la santé. Son principe majeur 
est le rejet le plus loin que possible des ordures (Harpet, 1999). La loi n°8 98-030 
du 12 février 1999 portant  loi-cadre sur l’environnement en République du Bénin 
stipule ainsi qu’« il est interdit d’abandonner les déchets ou de les manipuler aux 
mépris des dispositions légales et réglementaires en vigueur en République du 
Bénin » (ABE, 2002). Cependant une autre approche stipule que la saleté absolue 
n’existe pas… La saleté semble relative parce que tout dépend de ce que 
l’intéressé en pense : « la saleté ne me gêne pas quand elle est à l’état pur, et 
quand je sais de quelle sorte de saleté il s’agit » (Douglas, op. cit). Cette dernière 
approche traduit l’une des réalités chez le fכnnu, où non seulement les ordures 
sont manipulées, mieux elles ont une part de contribution dans le patrimoine 
thérapeutique et dans des usages sociaux spécifiques à Gbכxikכn au Bénin. Dans 
cette situation d’usages des immondices domestiques, la ville offre un paysage où 
il y a des ordures le long des routes et surtout des tas d’ordures dans les 
agglomérations. Depuis trente ans, la maîtrise de la gestion des ordures  et ses 
corollaires demeurent un problème important. La communauté affiche une 
lourdeur, dans la réussite de l’uniformisation du système de gestion mise en place 
par la voirie et les ONG. Néanmoins, la ville de Gbכxikכn est une zone touristique 
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par excellence, une ville carrefour entre le Nord et le Sud Bénin. Elle doit son 
nom au phénomène de l’esclavage pendant lequel les périmètres de la ville 
servaient de comptoir de vente d’esclaves sous l’appellation de Gbכxikכn, ce qui 
signifie près du marché de mouton. Elle compte 86,5% de fכnnu, dont 23% sont 
officiellement adeptes de la religion traditionnelle (INSAE, 2002). Toutefois, la 
majeure partie du reste des acteurs sociaux de cette ville respecte les normes 
traditionnelles comme principes populaires. Si bien que les religions dites 
traditionnelles semblent demeurer intactes depuis des temps comme « si elles 
étaient restées imperméables aux changements aussi longtemps qu’elles vivaient 
et survivaient » (Leroy, 1995). En outre, il est universellement admis, dans 
l'anthropologie moderne, que toute coutume pour le "primitif" est une loi et que le 
"primitif" n'a pas d'autre loi que la coutume (Douglas, op. cit).  
En effet, le développement de la science sociale et l’élargissement corrélatif des 
connaissances ont attiré l’attention sur les stratégies d’affirmation culturelle 
(Denoux, 1995). Ainsi, le besoin est d'accorder une liberté d’expression à ses 
valeurs culturelles qui ne sont d’ailleurs pas anodins, mais surtout l’essence même 
de l’intimité de la culture qui bouscule du dedans les projets et les bases de la 
globalisation. Les ordures pour le fכn ont un rôle très déterminé dans le système 
thérapeutique et change de fonction selon qu’elle passe de l’environnement privé 
à celui du public. Evidemment, les savoirs, les pratiques et les comportements du 
fכnnu de Gbכxikכn semblent poser un problème d’ordre socioculturel et il convient 
alors de savoir ce qu’est ordure, ses natures, ses typologies et ses fonctions pour 
l’enrichissement de la science.  
 
1. Matériel et méthode 
 
L'approche méthodologique de cette recherche est essentiellement qualitative. Elle 
vise à produire des données telles que les comportements observables, pratiques et 
savoirs des acteurs sociaux permettant de comprendre le sens que les acteurs 
donnent aux ordures selon que les fonctions et les circonstances d’usages 
changent.  
La taille de l’échantillon est définie sur la base de la méthode de sondage initiale. 
La liste des enquêtés est arrêtée sans trop tenir compte du sexe mais de l’âge, 18 
ans au moins. Puisque la maturité de l’enquêté est primordiale, car les raisons qui 
sous-tendent ces savoirs culturels ne sont pas souvent révélés aux adolescents ou 
aux non-initiés. Les informations collectées ont atteint leur seuil de saturation 
après échange avec 70 interlocuteurs.    
Au nombre des dix (10) arrondissements que compte Gbכxikכn, les informateurs 
sont choisis dans les trois arrondissements centraux, zone expérimentale de la 
politique de gestion formelle des ordures et les quartiers les plus peuplés de la 
ville. En outre, la collecte des données à user de la recherche documentaire, des 
entretiens directs et de l'observation directe. L'analyse des données s'est basée sur 
le modèle empirico-inductif portant sur les représentations sociales des ordures 
ménagères. Cette analyse anthropologique a une visée constructiviste, et repose  
sur les procédures de constructions ou d’attribution du sens à un réel social : les 
ordures dans leurs manipulations. Cette perspective a une portée fonctionnaliste et 
rejoint Douglas (1991) dans une dimension nouvelle plus élargie avec la 
description des pratiques et des rituels.  
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2. Ordures ménagères au pays des fon deGbכxikכn : historique et typologie 
 
Les ordures domestiques dans la structuration des Fכn se sont réservées une place 
aussi importante. En effet, le fכn de Gbכxikכn entretient des rapports de 
cohabitation avec cette catégorie d’ordure  qui d’ailleurs est présente dans tous les 
domaines de sa vie socioculturelle. L’adepte « azכnzinmε » dit : « Zukככvodunwε, 
bכé nyi nu é hכn nànàn…Đagbé tכn lε su kpכ hu nyànyàlε Đogbεtכ sin gbεzanmε» 
ce qui veut dire : « les ordures c’est une divinité, elles ne sont pas des choses à 
fuir, ses bienfaits sont plus nombreux que ses méfaits dans la vie de l’homme ». 
De plus « Zukכnyi nu non yi gbé à … alo é nà yi gbégbidigbidi à »  pour dire que: 
« les ordures ne sont pas des choses à enlever ou à jeter définitivement ». Pour le 
Fכn, il existe deux natures d’ordures : la nature abstraite et celle concrète.  
La nature abstraite concerne les ordures liées à la pensée humaine. Pour le Fכnnu, 
les actes déshonorants, de méchancetés et d’envoûtements au sein de la 
communauté sont liés aux ordures les plus redoutables et mettent l’auteur en état 
d’impureté. Elles sont considérées comme la vraie source de maladies, de 
malheurs et de difficultés sociales. Ces ordures de nature abstraite sont perçues 
comme un intrus, un élément perturbateur de l’ordre normal des choses dans une 
communauté. Il faudra les récupérer pour congédier tous les effets néfastes 
engendrés par ces dernières. Cette responsabilité revient à « nujεnùmέ », la 
divinité des ordures dans le panthéon vodou du Fכn de Gbכxikכn. Elle est l’un des 
ministres de la divinité « Sakpata », le dieu de la terre et le roi des tas d'ordures. 
C’est la première de toutes les divinités d’une collectivité. Littéralement, 
nujεnùmέ signifie "s’interposé" pour  désigner le mécanisme par lequel la divinité 
dénonce l’existence d’ordures liées aux comportements chez un individu.  
Quant à la deuxième nature, elle est concrète et comprend quatre types d'ordures 
domestiques. Il y a les ordures qui font objet d’envoûtement. Elles ne se jettent 
pas à la portée de tout le monde. Il s’agit des photos, des premiers cheveux du 
nouveau-né, des selles, des ongles, des cheveux, des couches de la femme en âge 
de procréer et ses sous-vêtements et vêtements. Il y a des ordures dotées 
d’énergies nuisibles pour la vie de l’homme et cette catégorie ne doit pas traîner 
dans la maison. C'est le cas des ordures récupérées dans les nettoyages au réveil 
matinal. Elles doivent être aussitôt jetées hors de la maison à l’air libre pour 
laisser échapper les ondes négatives qu’elles transportent. Pour le Fכn, les esprits 
mauvais et les sorciers entrent la nuit en possession des espaces libres comme les 
maisons en y laissant parfois des ondes négatives sources de misère, de 
malchance, de mésentente, de maladie… Par ailleurs, les déchets de gombo aussi 
ne se laissent pas trainer pour éviter que les hommes les piétinent, car les savoirs 
fכn supposent que cela provoque l’impuissance chez ces derniers. Une autre 
catégorie se conserve à cause de son utilité thérapeutique. Il s’agit : du sable 
prélevé des tas d’ordures, du nid de guêpes, des toiles d’araignées, des morceaux 
de calebasse d’azonnyizounji, des tissus ayant servi de première couche à la 
nourrisse... De même, l’existence de tas d’ordures dans l’agglomération 
immédiate des habitats est très indispensable pour maintenir artificiellement un 
mourant en vie. Lorsqu'un objet perd sa valeur d’usage première, il doit être jeté 
dans la sphère publique comme sur le tas d’ordures afin d’acquérir des vertus pour 
être réutilisé dans les soins thérapeutiques ou dans des cas d’usages spécifiques. 
L’adepte Mכnjèlé affirme à cet effet : «  nu wanùĐélε ε Đé bכ, é é yi mכn 
sכĐogbé é כ é nyinùvεnù, Đi nu é é yi mon Đo zoukכta Đésu lé é hεnכn énכn lεnyi 
nu vεnù ».Ce qui indique qu'il y a des ingrédients, quand on les retrouve dans la 
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nature, ils sont des « nùvεnù ». Cependant, les ordures prises dans leur globalité 
sont considérées comme pourvoyeur de richesse. De plus, les ordures ménagères 
reflètent une partie de l’histoire de la vie de l’homme au quotidien. Elles sont 
l’image en miniature de l’identité de la personne, de l’acteur social. 
 
3. Manipulations des ordures ménagères: acteurs et lieux de décharge 

 
La gestion des ordures à Gbכxikכn était assurée par les acteurs de l’informel avant 
même l’avènement de l’indépendance du Bénin en 1960. Plusieurs acteurs 
interviennent dans cette catégorie de gestion d’ordures chez les Fכn. Jadis, les 
axikantכ (fouilleurs du marché) et les agbanfכtכ (transporteurs de bagages) sont 
majoritairement des personnes adultes qui assurent le transport des bagages des 
usagers, de leur poubelle et aussi du nettoyage du marché. Ils exercent les fouilles 
des ordures comme source de revenu potentiel sur la place du marché. Ils font la 
fouille du marché et des grands tas d’ordures la nuit souvent de 20 heures à 3 
heures du matin pour récupérer tout objet utile. A ce titre, ils récupèrent des objets 
pour la fonte, la soudure, l’art plastique, et d’autres objets comme : l’argent, les 
tissus, les chaussures… Dans le cercle familial, les femmes de ménages et les 
tannyinכn font aussi usage des ordures au cours de l’exécution des rites de 
naissance pour les panégyriques houègbonu et tous ceux qui ont le já (repas 
principal dans le rite de naissance) en commun. Il s’agit des panégyriques màjanù, 
ahantun-dakpanù, anannù-dokonnù, honsivi-dovonù. Habituellement, les 
guérisseurs, les adeptes de la divinité nujεnùmέ et les responsables des cultes de 
l’église du christianisme céleste jouent également un rôle important dans la chaîne 
de gestion informelle des ordures ménagères. Ces derniers l’utilisent par exemple 
pour rétablir la chance dans la vie de quelqu’un qui vit l’échec. L’importance des 
tas d’ordures dans les usages varie selon leur emplacement dans le milieu de vie. 
Les déchets situés à l'arrière cour ne peuvent pas jouer le même rôle, que ceux des 
agglomérations ni celles des alentours d’une maison. L’espace réservé à la 
divinité des ordures est souvent transformé en un tas d’ordure que l’on ne nettoie 
jamais sous peine d’une sanction divine. L’adepte affirme : «cobo nu, voduncé na 
sétonùganjiכ, taĐùnכn vכ é kujiganjiékpozukכji vכnyinyכn ĐonàĐonùsùsכcémέ 
dan dan» (une fois en transe, pour que je puisse bien transmettre les messages de 
la divinité à la communauté, mon habillement doit être composé surtout d’étoffe 
bien salle d’un malade mental et de vêtements récupérés sur le tas d’ordure) : « 
ĐélεĐébonyinùwanùtaji, co bכ bi jέwεé ka nכn zan» (il y en a qui sont des 
ingrédients importants dans les usages sociaux, néanmoins, le tout a son utilité). 
Les ordures ou surtout les tas d’ordures sont utilisés dans le cas des rituels pour 
congédier le sort de «wàngbε». Ils servent également pour les cas de 
renouvellement de vie (kuĐiכ) et de destruction de projet ou d’une union. Dans ce 
dernier cas, l’usage du tas d’ordures est très efficace pour rendre irréversible 
l’effet de destruction affirme la plupart des acteurs. Ce cas est aussi évoqué par les 
guérisseurs traditionnels qui pensent que le tas d’ordures est primordial pour une 
séparation définitive des couples. Les ordures sont au cœur de la vie humaine 
selon les adeptes de « nujεnùmέ ». Elles sont utiles dans les rites de naissance, 
rituels de «azonnyinyi» et de «tokp lכ kplכ», et pour congédier un mauvais sort. Les 
tas d’ordures sont importants pour les rituels dekuĐiכ, de purification, de 
retardement momentané de la mort d’un agonisant. En effet, il existe quatre lieux 
importants de décharge : l’arrière-cour des guérisseurs et des adeptes de la divinité 
Nujεnùmέ, les alentours de la maison, la devanture des agglomérations et l’autel 
de la divinité Nujεnùmέ.   
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Par ailleurs, la gestion formelle des ordures dans la ville de Gbכxikכn a connu une 
éclosion de projets d’assainissement à partir de 1994. A l’instar d’autres grandes 
villes du Bénin, le service technique de la mairie avec l’appui technique et 
financier des partenaires du projet CISV, de la CTB et de l’Union Européenne, en 
collaboration avec les ONG de pré-collecte ont procédé à la segmentation de la 
filière et au zonage du territoire. Les 17 quartiers choisis pour le démarrage de la 
politique de gestion des ordures de la mairie sont ainsi subdivisés en 7 zones 
occupée chacune par une ONG conformément à l’arrêté D/010-2008 MCB-SG-
SA du 25 février 2008 portant création, définition, organisation et fonctionnement 
des zones de pré-collecte des ordures ménagères. De même, une stratégie de 
gestion des ordures composée de la pré-collecte; de la collecte et du traitement a 
été mise en oeuvre. La pré-collecte est réservée aux sept (07) ONG pour desservir 
de porte à porte les poubelles vers les points de regroupements. La collecte est 
assurée par la mairie qui dispose d’un camion pour vider les conteneurs des points 
de regroupements suivant le calendrier d’enlèvement de chaque ONG. Une 
structure faîtière est mise en place en 2009 dénommée COGEDA- Gbכxikכn pour 
la réussite du nouveau plan technique. 
 
4. Discussion : Contribution des ordures dans le patrimoine thérapeutique 
 
L’utilité des ordures est énorme et multiforme dans le traitement des maladies ou 
de toutes situations sociales qui menacent le bien être d’un acteur social. Les 
ordures sont utiles dans les maraîchages, très recherchées dans le recyclage pour 
les arts plastiques, la soudure, la fonte, la chaudronnerie. Dans le domaine 
thérapeutique, les savoirs authentiques de soins sont l’apanage des guérisseurs, 
des adeptes de nujεnumε et des responsables de cultes du christianisme céleste. Le 
guérisseur et l’adepte de nujεnumε détiennent des savoirs thérapeutiques qu’ils 
acquièrent au cours des formations dans les couvents et des expériences de vie. 
Quant aux christianismes célestes, ces savoirs sont les fruits de « jּבmiּב  
 nùjiàwùtּבn » c'est-à-dire : l’onction divine de miracle, développée au service de 
l’église pendant plusieurs années. Selon le témoignage d'un répondant, un jeune-
homme pour avoir eu des rapports sexuels avec une femme plus âgée que sa mère 
s'est attiré la malédiction divine. Il s’est attiré des ondes négatives qui l’isolent de 
sa communauté ou l’exposent à des châtiments surnaturels. Selon les savoirs fכn, 
s’il ne se purifie pas, il peut penser que c’est un sorcier ou un malfaiteur qui lui en 
veut car il n’aura pas la prospérité qui lui est destiné. Pour y remédier, il doit aller 
très tôt le matin,  pied nu sur un vieux tas d’ordures et prononcer cette phrase 7 
fois en trois séances : « zukכ un zin, ahכ un zinận ! » ce qui veut dire "j’ai appuyé 
les ordures et non le vieux sexe". Ainsi les ondes négatives de sa vie seront 
attirées par les ondes négatives du tas d’ordures. Le jeune homme sera ainsi 
déchargé de tous ses malheurs par le tas d’ordures. 
Dans les usages religieux et culturels, le morceau de bois récupéré dans les 
ordures est indispensable pour donner satisfaction au malade qui souffre d’une 
forte migraine quel que soit son étiologie. Les vieux tas d’ordures sont aussi utiles 
lors du rituel de kudiּב qui signifie « échanger la mort contre la vie », 
wangbεlilε (congédier la malchance et le dédain) ou pour la destruction d’un 
projet par les responsables du culte du christianisme céleste.  
Dans ces derniers cas, l’efficacité des tas d’ordures est très approuvée des 
guérisseurs. Au vu de ces pratiques et savoirs culturels, nous pouvons affirmer 
comme Candelise (2013) que les ordures sont des objets privilégiés donc un « 
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patrimoine » (…) « un fait social complet », dans le sens où elles agissent aux 
différents niveaux et domaines de la société. Ces valeurs sont aussi transmises 
d'une génération à l'autre dans la communauté. Mais ces biens culturels souffrent 
de manque de considération de la part des acteurs étatiques. Or, selon la 
convention de 1972 de l’UNESCO, « certains biens du patrimoine culturel et 
naturel présentent un intérêt exceptionnel qui nécessite leur préservation en tant 
qu’élément du patrimoine mondial de l’humanité tout entière ». C’est donc une 
nécessité d’engager le processus d’affirmation identitaire, contribuant ainsi à 
l’enrichissement de la diversité culturelle et de la créativité humaine ». Le besoin 
d’emboiter le pas à d’autres pays africains comme le Ghana qui exaltait depuis 
son indépendance la médecine traditionnelle comme expression de la « culture 
nationale » et de l’« africanité » se fait sentir.  
Par ailleurs, la gestion des ordures domestiques dans un contexte de globalisation 
est source de conflit entre le pouvoir local et la communauté fכn de Gbכxikכn. Ce 
conflit n’est pas censé prendre la forme d’une guerre civile mais la valeur des 
connaissances médicales et l’importance thérapeutique laissent la place ou se 
confronter aux stratégies étatiques de gestion des ordures et des soins modernes. Il 
apparait donc que l’existence de ces savoirs et pratiques ne représente pas une 
suffisante affirmation identitaire mais il faudra postuler au processus de prise de 
conscience officielle entre les acteurs du système, comme solution aux effets 
néfastes de l’hétérogénéité culturel. Comme ont su le décrire Bourdarias et al. 
(2014),  la Chine s’est affirmée un peu partout dans le monde et a fait connaître et 
adopter sa culture au monde entier brisant les barrières virtuelles de la 
globalisation. 
En outre, la portée de ce conflit perd dans ce contexte, la centralité que lui avait 
réservé la sociologie marxiste. Ces derniers stipulent que l’ordre et le désordre 
sont les deux faces d’une même réalité qui ne peut être conçue comme deux 
paradigmes rivaux. Cette théorie traduit la situation qui règne dans la gestion des 
ordures à Gbכxikכn. Les normes et valeurs des Fכn dans la gestion des ordures 
domestiques ne répondent pas toujours aux valeurs modernes inspirées dite 
modèle global de gestion rationnelle qui veut que chaque acteur y mette de l’ordre 
et contribue à l'éloignement des ordures des habitats.  
En effet, le désordre dans la gestion de ce patrimoine devient une menace à 
l’hygiène, un risque à la vie à Gbכxikכn. Dans ce cas, le regard anthropologique de 
Goffman (1967) affirme que ce conflit contrôlé et ratifié à une finalité d’assainir 
le cadre de vie. La situation exige que l’ordre et le bon sens se donnent rendez-
vous dans la gestion traditionnelle de ce patrimoine pour le bien-être de tous. A 
cet effet, Olivier de Sardan (1995) dénonce toutes forme de posture radicale face à 
ce paradoxe car selon lui, il ne s’agit pas de mystifier les comportements 
populaires, ni de prétendre que ces résistances sont inévitables ou ont toujours des 
effets positifs ou non. Mais, elles sont normales, c'est-à-dire qu’elles peuvent 
s’expliquer, se comprendre. Car toute résistance à une innovation a ses raisons et 
sa cohérence, qu’elle soit d’ordre stratégique ou représentationnelle. Cette 
perspective doit nourrir toute politique entre le local et le global pour le respect de 
l’expression de l’identité des peuples et de l’essor de la globalisation. 
 

Conclusion 
 
Les ordures ménagères sont un bien matériel collectif avec lequel la communauté 
fכn partage un lien symbolique et sacré, marqué par les savoirs thérapeutiques 
culturels. Les fruits de la recherche ont révélé dans un premier temps la typologie 
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des ordures ménagères dans la conception populaire des Fכn de Gbכxikכn. Il s’agit 
des ordures émanant de la pensée humaine, des ordures dotées d’énergies 
nuisibles pour la vie de l’homme, des ordures objets d’envoûtement, et enfin des 
ordures d’usages spécifiques. Dans un second temps, l’accent est mis sur les 
usages thérapeutiques et les usages sociaux spécifiques des ordures très larges en 
contexte global. De cette conception, les ordures sont considérées comme une 
partie de la vie sociale et culturelle de l’homme fכnnu. En dernier lieu, les résultats 
expliquent la difficulté d’articulation entre les logiques des politiques de gestion 
des ordures et celles résultant des normes sociales relatives à la culture fכn. Par 
conséquent, il est normal, voir nécessaire pour le fכn deGbכxikכn d’avoir ses 
ordures dans son environnement immédiat au vu de ses fonctions. 
En effet, les savoirs unifient les individus de ce groupe social autour des 
représentations particulières et circonstancielles autres que la nature intrinsèque 
du déchet. Si bien que, le fכnne ne rompt pas le lien d’attachement qui existe entre 
lui et son objet même si ce dernier passe de la sphère privée à la sphère publique. 
Aussi, une politique de gestion des ordures qui tient compte des réalités 
socioculturelles de cette communauté des Fכn de Gbכxikכns’avère indispensable 
pour garantir un environnement attrayant et sain pour le bien-être de tous. Mais, 
pour l'essentiel, ces normes culturelles sont suivies, parce que leur utilité pratique 
a été reconnue par la raison et démontrée par l'expérience à travers l’usage des 
savoirs et pratiques thérapeutiques traditionnels. Il faudra donc l’adoption d’une 
politique dans un consensus entre les partenaires au développement, les structures 
étatiques, les structures non étatiques et les communautés.  
Autrement dit, intégrer les connaissances endogènes de la gestion des ordures 
ménagères et élaborer un plan de gestion qui tient compte des réalités sociales et 
culturelles des Fכn. Ainsi, la partie qui prône l’approche hygiénique et celle de 
l’approche symbolique choisiront ensemble, au plus deux endroits où la 
communauté va ériger son tas d’ordures qui seront aseptisés régulièrement pour 
permettre sa conservation et son usage par la communauté sans risque sanitaire. 
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